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			INTRODUCTION

			SANS EFFORT : 
LA QUÊTE MÉTHODIQUE DE LA FACILITÉ

			Laissez-moi vous raconter l’histoire de Patrick McGinnis1. Il avait fait tout ce qui est attendu d’un homme qui réussit. Il avait coché toutes les cases. Diplômé de l’université Georgetown, puis de la Harvard Business School, il avait rejoint les rangs d’une grande entreprise de finance et d’assurance.

			Il abattait de longues journées de travail auxquelles il se sentait tenu. Il ne quittait jamais le bureau avant son patron. Il travaillait 80 heures par semaine et ne s’arrêtait même pas pendant le week-end et les vacances. Il avait d’ailleurs parfois l’impression de ne jamais cesser de travailler.

			Ses très nombreux voyages d’affaires lui avaient valu le titre de passager le plus fidèle de la compagnie Delta. Il faut dire qu’en plus de son emploi, il siégeait au conseil d’administration de quatre entreprises situées sur trois continents différents. Un jour, n’ayant pas voulu rester chez lui malgré la maladie dont il souffrait, il a dû quitter une réunion à trois reprises pour aller vomir dans les toilettes. Un collègue lui a fait remarquer qu’il avait le teint blême, mais il a tenu bon.

			Il avait appris que le travail acharné était la clé pour accomplir ce que l’on veut dans la vie. Cela faisait partie de la mentalité de la Nouvelle-Angleterre : votre sérieux au travail prouve votre force de caractère. Pétri d’ambition et perfectionniste, il pensait non seulement que travailler sans arrêt le mènerait à la réussite, mais que c’était la définition même de la réussite. Pour lui, quitter son bureau à 17 heures aurait été le signe d’une carrière insignifiante.

			Il pensait que son dur labeur finirait par payer, jusqu’au jour où il a découvert que son entreprise était en faillite. Il travaillait pour AIG et c’était en 2008. Ses actions ont chuté de 97 %. Toutes les soirées passées au bureau, tous les vols épuisants vers l’Europe, l’Amérique du Sud et la Chine, tous les anniversaires et toutes les fêtes manquées n’avaient servi à rien. Dans les mois qui ont suivi la crise financière, McGinnis est resté cloué au lit. Il souffrait de sueurs nocturnes. Sa vue est devenue trouble, au sens littéral comme figuré. Il n’a pas vu clair pendant des mois. Il vacillait. Il était perdu.

			Le stress l’avait rendu malade. Son médecin lui a prescrit des analyses. Dans le taxi qui le ramenait du cabinet médical, il a donc conclu « un pacte avec Dieu », comme il dit. Il s’est promis que s’il survivait à cette épreuve, il introduirait de réels changements dans sa vie.

			Il ressemblait au personnage tragique de Malabar, le cheval dans la nouvelle de George Orwell, La Ferme des animaux. Celui-ci est décrit comme le travailleur le plus dévoué de la ferme, dont la réponse à chaque problème et à chaque contretemps est toujours : « Je travaillerai plus dur2. » Mais un jour, le brave cheval s’effondre, surmené, et se voit cruellement envoyé à l’abattoir. « Travailler plus dur avait été la solution à tous mes problèmes, confie McGinnis, mais le rendement marginal d’une telle approche s’est soudain avéré négatif. »

			Que pouvait-il bien faire ? Trois options s’offraient à lui : soit continuer de la sorte et sans doute finir par se tuer à la tâche, soit viser moins haut et abandonner ses objectifs, soit trouver un moyen plus facile de réussir. Il a choisi la troisième option.

			Il a démissionné d’AIG tout en poursuivant sa collaboration avec eux en tant que consultant. Il a cessé de travailler 80 heures par semaine. Il rentrait chez lui à 17 heures et ne répondait plus aux e-mails pendant le week-end. Il a également cessé de considérer le sommeil comme un mal nécessaire. Il s’est mis à marcher, à courir et à mieux manger. Il a perdu onze kilos. Il commençait à apprécier la vie, et aussi son travail.

			À la même époque, un ami lui a parlé de ses investissements dans des start-up. Il n’investissait pas énormément, seulement de petites sommes ici et là. Cela a piqué l’intérêt de Patrick, qui a d’abord investi dans deux entreprises puis dans deux nouvelles chaque année. Deux d’entre elles sont devenues des « licornes3* », lui offrant un formidable rendement. Ainsi, même en temps de crise, il reste optimiste quant à ses finances puisqu’il n’est plus dépendant d’une unique source de revenus. Aujourd’hui, il gagne mieux sa vie tout en travaillant deux fois moins qu’avant. Sa nouvelle activité est par ailleurs plus gratifiante et moins intrusive. « Je n’ai même plus l’impression de travailler », confie-t-il.

			Voici la grande leçon qu’il a tirée de son expérience :

			Lorsqu’il devient impossible d’en faire plus, c’est le signal qu’il est temps de trouver une voie plus facile.

			Et vous ? Avez-vous parfois l’impression que :

			•vous courez toujours plus vite, mais sans vous rapprocher de vos buts ?

			•vous voulez apporter davantage à la société, mais vous manquez d’énergie ?

			•vous êtes à deux doigts du burn-out professionnel ?

			•tout est plus dur que ça ne devrait l’être ?

			Si vous avez répondu oui à l’une ou à plusieurs de ces questions, ce livre est fait pour vous.

			Depuis que j’ai écrit L’Essentialisme : Faire moins mais mieux !4, j’ai eu la chance de parler avec des milliers de lecteurs – certains en personne, d’autres par le biais des réseaux sociaux, d’autres encore grâce à mon podcast – à propos de leurs difficultés à se construire une vie qui soit pleine de sens. Ces échanges se sont poursuivis pendant plusieurs années. Jamais dans ma vie je n’avais eu l’opportunité d’écouter autant de personnes me parler aussi sincèrement de leurs difficultés à accomplir ce qui était pour elles essentiel.

			J’ai ainsi appris la chose suivante : nous voulons tous réussir à accomplir ce qui compte vraiment pour nous. Nous voulons perdre du poids, épargner pour devenir propriétaire ou pour la retraite, être épanouis au travail ou nouer des relations plus étroites avec nos collègues ou nos proches. Le souci n’est pas le manque de motivation. Si c’était le cas, nous aurions déjà atteint notre poids idéal, mis de l’argent de côté, décroché le travail de nos rêves et noué des relations profondes avec les personnes qui comptent le plus à nos yeux.

			Si la motivation et les efforts ne suffisent pas, c’est parce qu’il s’agit là de ressources limitées. Pour réellement progresser sur les points importants, il faut entièrement revoir sa manière de vivre et de travailler. C’est ainsi que l’on peut alléger les difficultés inévitables de la vie et atteindre des résultats extraordinaires tout en s’épargnant le burn-out.

			La voie sans effort

			Il y a des hauts et des bas dans l’existence. Tout est soumis à des fluctuations. Il y a des temps pour se surpasser, d’autres pour se reposer et récupérer. Pourtant, nombreux sont ceux qui « forcent » en permanence, fournissant sans arrêt des efforts acharnés.

			Nous vivons une époque de grandes opportunités, mais il y a quelque chose dans la vie moderne qui rappelle la randonnée en haute altitude : l’air y est rare, et progresser ne serait-ce que d’un pouce peut s’avérer terriblement épuisant. Peut-être est-ce la peur et l’incertitude constante à propos de l’avenir, ou la solitude et l’isolement, ou les soucis et difficultés financières, ou encore toutes les responsabilités, toutes les pressions qui nous étouffent au quotidien.

			La vie est souvent dure. Vraiment dure. Elle peut être compliquée, lourde, triste, épuisante. Les problèmes de santé, les déceptions, les relations tendues sont difficiles à vivre. Boucler les fins de mois est parfois difficile. Élever des enfants est difficile. Perdre un proche est difficile. Il y a des moments dans la vie où chaque jour est une épreuve.

			Loin de moi l’idée saugrenue de prétendre éliminer ces ennuis grâce à un simple livre. Je ne l’ai pas écrit pour minimiser ces poids qui pèsent sur nos vies, mais pour vous aider à les alléger. Cet ouvrage ne supprimera pas toutes vos difficultés, mais je crois qu’il peut les rendre plus faciles à vivre.

			Il est normal de se sentir dépassé et épuisé par les épreuves que l’on rencontre. Et il est tout aussi normal de se sentir dépassé et épuisé par les frustrations et contrariétés quotidiennes. Cela nous arrive à tous. Et il semble que cela soit aujourd’hui de plus en plus fréquent.

			Bizarrement, certains d’entre nous réagissent à l’épuisement et au sentiment d’être dépassé en se jurant de travailler encore plus dur. Nous ne sommes pas aidés par notre culture, qui glorifie le burn-out en y voyant un signe de réussite et de valeur personnelle. Le message implicite est le suivant : si nous ne sommes pas constamment épuisés, cela signifie que nous n’en faisons pas assez. La grandeur est réservée à ceux qui saignent, à ceux qui sont à deux doigts de craquer.

			En théorie, il est vrai qu’un travail acharné donne de meilleurs résultats. En pratique, cependant, cela n’est vrai que jusqu’à un certain point, car il y a une limite au temps et aux efforts que nous pouvons fournir. Et plus nous nous fatiguons, plus le rendement de nos efforts diminue, si bien que nous risquons de finir totalement épuisés sans obtenir les résultats escomptés. Vous le savez probablement, et vous le vivez peut-être en ce moment même.

			Et si nous adoptions l’approche opposée ? Et si, au lieu de pousser jusqu’à nos limites, et dans certains cas bien au-delà, nous cherchions au contraire une voie plus facile ?

			Certains sont gênés à l’idée de travailler moins dur. Il y a la notion de paresse, la peur de prendre du retard, la culpabilité de ne pas se dépasser constamment. Cet état d’esprit, qu’il soit conscient ou non, trouve peut-être sa source dans l’idée puritaine que travailler dur a de la valeur en soi. Le puritanisme ne se contentait pas de valoriser la difficulté, il se méfiait de la facilité. Pourtant – je l’ai malheureusement constaté à plusieurs reprises dans ma vie –, ce principe peut nous coûter très cher.

			Comment se donner trop de mal

			À un moment clé de ma carrière, une entreprise de premier plan m’a demandé de faire trois interventions sur le leadership. Si tout se passait bien, ils étaient prêts à m’embaucher pour un an ou plus. C’était précisément le changement de carrière dont j’avais besoin. Je cernais très bien leurs besoins et je disposais d’un contenu prêt à l’emploi qu’ils avaient déjà approuvé.

			L’après-midi précédant ma première intervention, j’ai décidé de peaufiner ma présentation. Elle était déjà bien, mais je craignais que ce soit insuffisant. J’ai décidé de tout revoir. J’étais obsédé par une nouvelle idée qui, j’en étais convaincu, allait les impressionner. J’ai fini par passer la nuit à réécrire ma présentation. J’ai préparé de nouveaux documents à projeter et à distribuer, que je n’avais évidemment jamais testés sur un groupe.

			En me rendant dans les bureaux de l’entreprise le lendemain matin, j’étais bien sûr épuisé. J’avais l’esprit embrumé. Quand je suis arrivé, je tenais debout grâce aux nerfs. En commençant ma présentation, j’ai senti mon estomac se nouer. Mon introduction n’était pas soignée. Les PowerPoint ne m’étaient pas familiers, si bien que je devais sans cesse me retourner pour voir ce qui apparaissait sur l’écran. L’une des premières diapositives traduisait mal le message que je voulais faire passer. En bref, c’était un échec. J’ai quitté les lieux déçu, le souffle court. Je venais de gâcher une opportunité incroyable. Le client a annulé les deux interventions suivantes. Il ne m’a évidemment pas embauché par la suite. Cela aura été l’un des échecs professionnels les plus cuisants de ma vie.

			Non seulement j’en suis sorti épuisé, mais je n’avais même pas obtenu les résultats voulus.

			J’ai réfléchi aux raisons du désastre. La réponse était évidente : il était si important pour moi d’atteindre la perfection que j’avais trop pensé cette intervention. Je l’avais trop retravaillée. J’avais fourni trop d’efforts. J’avais échoué alors que la victoire était à portée de main.

			J’ai ainsi appris que fournir trop d’efforts n’aidait pas à obtenir les résultats escomptés.

			J’ai également pris conscience que presque tous mes échecs précédents avaient découlé de la même erreur. J’avais rarement échoué faute d’efforts suffisants, mais au contraire parce que je me donnais trop de mal.

			Il y a certainement un meilleur moyen d’atteindre ses objectifs.

			Nous sommes conditionnés à croire que la réussite implique de se donner beaucoup de mal, mais nous rendons ainsi les choses plus difficiles que nécessaire. Je tiens à dire que cette croyance est fausse, qu’une bonne partie de ce que nous percevons comme difficile pourrait être bien plus aisée, que nous pourrions plutôt :

			Rendre les activités les plus essentielles infiniment plus faciles.

			Que diriez-vous de rendre plus difficiles les tâches faciles et inutiles, et plus faciles les tâches essentielles ? Que diriez-vous de rendre plus agréables les projets essentiels que vous avez tendance à remettre à plus tard, et moins attrayantes les distractions stériles ? Un tel changement ferait pencher la balance en votre faveur. Cela changerait tout. Cela change tout.
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			C’est ce que je vous propose dans ce livre : une manière radicalement nouvelle de travailler et de vivre, un moyen d’atteindre vos buts avec aisance, de réussir précisément parce que vous vous sentez à l’aise. Un moyen d’atteindre les résultats voulus sans vous épuiser.
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			Marquer un beau panier

			Ce livre est divisé en trois parties :

			 

			La première vous réintègre dans l’état sans effort.

			La deuxième dévoile comment agir sans effort.

			La troisième explique comment atteindre sans effort les résultats souhaités.

			 

			Songez à un joueur de la NBA qui se prépare pour un lancer franc.

			D’abord, il entre dans la « zone ». Il trouve un point sur la ligne de lancer franc et fait quelques dribbles : c’est le rituel qui l’aide à atteindre un état de concentration optimal. On peut presque le voir se vider la tête, se débarrasser de toute émotion, oublier le bruit de la foule. C’est ce que j’appelle l’état sans effort.

			Ensuite, il plie les genoux et le coude, déploie son corps et lance le ballon. Il s’est entraîné jusqu’à ce que ce mouvement fluide et précis s’ancre profondément dans sa mémoire musculaire. Son geste est naturel. Il agit avec aisance et souplesse. C’est l’action sans effort.

			Enfin, le ballon décrit un arc dans l’air et retombe dans le panier. Il produit un son agréable à l’oreille : le son d’un lancer franc parfaitement exécuté. Ce n’est pas un coup de chance : notre joueur peut réitérer sa performance encore et encore. Voilà ce que l’on ressent quand on obtient des résultats sans effort.

			Première partie : L’état sans effort

			Tout semble plus difficile lorsque le cerveau est utilisé à sa pleine capacité. La fatigue nous ralentit. De vieux principes ou sentiments rendent plus compliqué le traitement des nouvelles informations. Les innombrables distractions de la vie quotidienne nous empêchent de voir clairement quelles sont nos priorités.

			La première étape pour se faciliter la vie consiste donc à désencombrer la tête et le cœur afin d’entrer dans ce que j’appelle l’état sans effort.

			Vous avez sans doute déjà connu cet état. Vous vous sentez alors reposé, en paix et concentré. Vous êtes pleinement présent dans l’instant. Vous avez une conscience aiguë de ce qui est essentiel ici et maintenant. Vous vous sentez capable de faire ce qui doit l’être au bon moment. Vous êtes dans la « zone ».

			La première partie propose donc des moyens concrets d’atteindre cet état.

			Deuxième partie : L’action sans effort

			Une fois entré dans l’état sans effort, il est nettement plus aisé d’accomplir des actions sans effort, mais certaines complications peuvent encore empêcher de se lancer ou de progresser dans la bonne direction. Le doute de soi empêche de s’y mettre. Le perfectionnisme retarde l’achèvement du projet. Et si l’on essaie d’aller trop vite, il peut être difficile de maintenir son élan jusqu’au bout.

			Cette partie porte donc sur la simplification du processus, le but étant de faciliter l’accomplissement des missions essentielles.

			Troisième partie : Les résultats sans effort

			L’action sans effort permet donc d’obtenir plus facilement les résultats souhaités, mais que diriez-vous d’obtenir ces mêmes résultats de façon répétée, sans aucun effort supplémentaire de votre part ?

			Les résultats sont de deux types : linéaires ou résiduels.

			Lorsque vos efforts aboutissent à un unique bénéfice, c’est ce que l’on appelle un résultat linéaire. Cela implique qu’il faut chaque fois repartir de zéro. Si vous ne fournissez pas d’effort aujourd’hui, vous n’obtiendrez aucun résultat aujourd’hui. Le ratio est de 1 pour 1, c’est-à-dire que les résultats obtenus correspondent à la quantité d’efforts fournis.

			L’idée de résultats résiduels implique en revanche que vous fournissez une seule fois des efforts dont vous récoltez ensuite les fruits de manière répétée. Après l’investissement initial, les résultats continuent de se produire sans aucun effort de votre part. Les résultats résiduels vous arrivent pendant que vous dormez ou pendant vos jours de congé. Ils sont pratiquement infinis.

			Une simple action sans effort produit des résultats linéaires, mais lorsqu’elle s’applique à des activités à forte incidence, le retour sur investissement s’accroît comme les intérêts sur un compte d’épargne. C’est ainsi que l’on obtient des résultats résiduels.

			Obtenir un excellent résultat est très bien. Obtenir facilement un excellent résultat est encore mieux, mais l’idéal est encore d’obtenir facilement un excellent résultat qui se répète dans le temps. C’est ce que la troisième partie du livre vous apprendra à faire.
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			Un rien peut être facile mais tout ne peut pas l’être : des choix s’imposent !

			Découvrir le mode de vie sans effort, c’est un peu comme utiliser des lunettes de soleil polarisées pour aller à la pêche. Sans elles, les reflets sur l’eau empêchent de bien voir ce qui nage sous la surface, mais il suffit de les chausser pour ne plus être ébloui. Soudain, vous pouvez distinguer tous les poissons dans l’eau.

			Être habitué à se donner du mal, c’est comme être aveuglé par les reflets à la surface de l’eau. Lorsque vous mettrez les idées qui suivent en pratique, vous verrez qu’il y a toujours eu une voie plus facile, mais que vous étiez tout simplement incapable de la voir.

			Nous avons tous déjà connu la voie sans effort. Par exemple, avez-vous déjà :

			•été assez détendu pour entrer facilement dans la « zone » ?

			•travaillé moins dur pour quelque chose et finalement mieux progressé ?

			•obtenu des résultats qui se sont répétés sans vous demander des efforts supplémentaires ?

			J’ai écrit ce livre pour vous aider à ressentir cela plus souvent.

			Nous ne pouvons certes pas tout accomplir sans effort, mais nous pouvons faire en sorte que davantage d’objectifs essentiels nous semblent d’abord moins impossibles, puis plus facilement réalisables et en fin de compte très faciles.

			Pour écrire cet ouvrage, j’ai interrogé des spécialistes et lu leurs travaux. Je me suis inspiré des enseignements de l’économie comportementale, de la philosophie, de la psychologie, de la physique et des neurosciences. J’ai cherché méthodiquement des réponses à la question essentielle de savoir comment rendre plus facile ce qui compte le plus pour nous. Il me tarde de partager avec vous ce que j’ai appris.

			Car, comme le dit George Eliot : « Pourquoi vivre si ce n’est pour nous rendre les uns les autres la vie moins difficile5 ? »

			

		




		
			L’état 
sans effort

			PREMIÈRE PARTIE 

		




		
			Le meilleur tireur de lancer franc de l’histoire n’est pas Michael Jordan ni Steph Curry. C’est Elena Delle Donne, avec un taux de réussite aux lancers francs de 93,4 % sur la totalité de sa carrière. Son record en post-saison est encore supérieur, avec 96,4 % de réussite. En bref, elle est la meilleure tireuse de lancer franc de tous les temps.

			Son secret est de faire confiance à un processus simple qu’elle pratique depuis le collège. Elle s’avance jusqu’à la ligne, positionne son pied droit, aligne l’autre pied, effectue trois dribbles, forme un L avec son bras, puis se redresse et tire. « Si vous faites simple, il y a moins de risque de rater le panier », explique-t-elle.

			L’élément central de sa tactique ? « Ne pas trop y penser. Le plus important sur la ligne de lancer franc est de ne pas laisser trop de choses entrer dans votre tête. »

			Autrement dit, la clé du succès de Donne est sa capacité à entrer dans ce que j’appelle l’état sans effort.

			Vous et moi sommes comparables à des superordinateurs extrêmement puissants. Nous sommes faits pour apprendre vite, pour résoudre intuitivement des problèmes et déterminer facilement quelle sera l’étape suivante.

			Dans des conditions idéales, votre cerveau raisonne à une vitesse incroyable. Mais comme les superordinateurs, il ne fonctionne pas toujours de manière optimale. Voyez comme votre ordinateur peut ralentir quand son disque dur est encombré de fichiers et de données de navigation. La machine dispose toujours d’une capacité de calcul incroyable, mais elle est moins à même de remplir ses fonctions essentielles. De la même manière, quand votre cerveau est encombré de principes dépassés, d’émotions négatives ou de pensées toxiques, vous avez moins d’énergie mentale disponible pour accomplir l’essentiel.

			La théorie de la charge cognitive explique ce phénomène. D’après Nilli Lavie, professeure de psychologie et de neurosciences à l’University College de Londres, la capacité de traitement du cerveau humain est grande, mais limitée. Il traite 50 000 à 80 000 pensées par jour. Si chaque pensée équivalait à un mot, notre esprit produirait chaque jour un livre comparable à celui que vous tenez entre les mains. Face à de nouvelles informations, le cerveau doit donc faire un choix sur la manière d’allouer les ressources cognitives restantes. Et comme il est programmé pour donner la priorité aux sentiments à « forte valeur affective » (comme la peur, le ressentiment ou la colère), les émotions fortes prennent généralement le dessus, nous laissant encore moins de ressources mentales pour progresser sur ce qui compte vraiment.
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			Quand votre ordinateur rame, il suffit d’effacer les données de navigation en pressant quelques touches pour que la machine fonctionne tout de suite nettement mieux. De la même manière, il est tout à fait possible d’apprendre des tactiques simples pour se débarrasser de tout ce qui encombre le disque dur de l’esprit et revenir à votre état initial, qui est l’état sans effort.
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			Peut-être avez-vous déjà fait l’expérience du retour à l’état sans effort. Imaginez la fin d’une longue journée. Vous souffrez d’un mal de tête tenace. Vous avez perdu votre téléphone ou vos clés. Même la plus petite requête – un client qui demande une information en vous laissant un message vocal confus ou votre enfant qui veut qu’on vienne le chercher à son cours de piano – vous emplit de ressentiment. Un commentaire constructif de votre patron vous fait partir en vrille (vous êtes convaincu d’être nul). Vous vous montrez irritable avec votre conjoint et ne trouvez pas les mots pour exprimer l’accablement que vous ressentez. Vous ne comprenez pas pourquoi tout, absolument tout vous semble si dur.

			Et puis, après un bon repas, une douche chaude et une longue nuit de sommeil, vous vous réveillez complètement changé, frais et dispos, plein de gratitude pour la journée qui s’annonce. Vous retrouvez votre téléphone ou vos clés. Vous savez immédiatement comment répondre au message vocal (en fait, il n’était pas si confus !) et vous le faites de bonne grâce. Vous ne désirez pas mieux que de passer un moment dans la voiture avec votre enfant pour le ramener de son cours de piano. Vous trouvez les mots justes pour parler à votre conjoint : « Je suis désolé ! Je te demande pardon ! » Vous remerciez sincèrement votre patron pour ses commentaires constructifs. Vous avez retrouvé vos capacités innées.

			Quand vous retrouvez l’état sans effort, vous vous sentez plus léger, comme soulagé d’un poids. Vous vous sentez moins accablé. Vous éprouvez un regain d’énergie.

			Vous avez également l’esprit plus clair. Quand vous vous libérez des poids qui pèsent sur votre cœur et des distractions qui égarent votre mental, vous gagnez en clarté, si bien qu’il devient plus facile de savoir ce qu’il faut faire, de choisir la bonne voie.

			L’état sans effort est celui où vous êtes physiquement reposé, émotionnellement apaisé et mentalement alerte. Vous êtes entièrement présent, attentif et concentré sur ce qui est important sur le moment. Vous êtes en mesure d’accomplir avec aisance ce qui compte le plus à vos yeux.

		





CHAPITRE 1

INVERSER LA DONNE 

Et si ça pouvait être facile ?

« Quatre heures du matin et je suis encore en train de “photoshopper” des images ? Vraiment ?! »

Kim Jenkins voulait accomplir ce qui importait vraiment, mais elle avait du mal à ne pas se sentir dépassée. Son entreprise était en pleine expansion, le nombre de clients avait doublé au cours des dernières années, mais le personnel et les ressources étaient restés quasiment identiques.

L’expansion de la société s’était accompagnée d’une complexification de son fonctionnement. Il y avait de nouvelles politiques internes difficiles à interpréter, ainsi qu’un nouvel ensemble de règles pénibles. Les processus s’étaient alourdis et tous les projets demandaient plus de temps et d’efforts. Des dirigeants bien intentionnés avaient ajouté des éléments sans rien retrancher, rendant exaspérantes et inutilement compliquées des missions auparavant assez simples.

Les efforts nécessaires pour accomplir son travail étaient donc devenus herculéens. Or, Kim avait tendance à être vraiment dure avec elle-même. Elle se serait jugée égoïste si elle n’avait pas fourni d’énormes efforts ni sacrifié son temps libre.

Kim désirait également passer son master. C’était un objectif qu’elle avait toujours rêvé d’atteindre. Elle était convaincue que cela la propulserait à un tout autre niveau dans sa carrière. Pourtant, elle ne s’investissait pas assez. Entre ses 60 heures de travail hebdomadaires et ses innombrables heures de bénévolat auprès du groupe de jeunes qu’elle encadrait, elle finissait ses journées dans un tel état d’épuisement mental qu’il lui semblait impossible de se pencher sur son mémoire.

Et puis un jour, elle a eu le déclic. Tout était tellement plus difficile que cela n’aurait dû l’être ! « Soudain, explique-t-elle, j’ai vu la réalité en face : des couches et des couches de complexité inutile, et moi qui étouffais sous ce poids qui ne faisait qu’augmenter ».

Elle a estimé qu’il était temps d’introduire quelques changements. Au lieu de sauter le déjeuner presque tous les jours de peur de se montrer « égoïste », elle a pris le temps de manger tranquillement. Au lieu de remplir ses journées de réunions, elle les a déplacées autant que possible vers l’après-midi. Au lieu de diriger son équipe comme elle l’avait toujours fait, elle a simplifié le processus en supprimant plusieurs étapes et autorisations inutiles. Elle a mis en place de nouvelles routines qui l’encourageaient à donner la priorité aux tâches qu’elle avait tendance à remettre à plus tard. Elle s’est mise à déléguer davantage et à moins se remettre en question. Rapidement, son équipe a gagné en efficacité et elle a pu quitter le travail à une heure plus raisonnable.

Au lieu de rédiger son mémoire de manière sporadique (plusieurs heures un jour, puis plus rien pendant plusieurs jours), elle s’est engagée à y consacrer quotidiennement 30 minutes, ni plus ni moins.
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